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- Mesdames, Messieurs les membres des Institutions, 

- Monsieur le représentant de l’UNICEF, 

- Messieurs les représentants des Partenaires Techniques et  

Financiers, 

- Honorables Invités, 

- Chers participants, 

- Mesdames et Messieurs. 

 

Nous nous retrouvons ce matin autour d’une problématique crutiale et 

c’est pour moi un réel plaisir que de présider avec une attention soutenue 

et un intérêt marqué, les cérémonies d’ouverture de cet important atelier 

de formation qui a trait à l’utilisation de la base de données socio-

économiques de Mali dénommée « MaliKunnafoni ».  

 

La présente formation qui s’adresse aux cadres des différentes 

institutions de la République, donne l’occasion au Gouvernement qui en 

perçoit toute la pertinence, de remercier très sincèrement les 

organisateurs pour cette initiative combien heureuse. Nous le savons 

tous, nos institutions doivent être dotées d’outils et d’instruments de 

sui&évaluation  de nos politiques et stratégies. 

 

Voilà donc, une opportunité qui vient à point nommé, pour renforcer les 

capacités et l’efficacité des cadres desdites institutions, dans 

l’accomplissement de leurs missions à droite ligne du développement de 

notre pays. 
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Comme vous le savez, les récentes analyses faites sur le Cadre 

Stratégique de Lutte contre la Pauvreté au Mali, ont révélé la faible 

capacité institutionnelle des méthodes, outils, instruments et indicateurs 

utilisés au niveau des dispositifs institutionnels de suivi évaluation. De 

même, le système d’information demeure peu efficace à mesurer de 

façon précise les indicateurs de performance. Et pourtant la fiabilité, la 

cohérence et l’harmonisation de l’information ainsi que les statistiques 

obtenues de diverses sources demeurent des problèmes sérieux pour les 

prises de décisions.  

 

Il s’avère donc nécessaire de renforcer les capacités des acteurs, 

particulièrement les Institutions de la République, en suivi évaluation et 

de préciser leurs rôles respectifs car, comme vous le savez également, la 

gestion axée sur les résultats (GAR) demeure plus que jamais d’actualité 

au moment où nous avons convenu avec les partenaires techniques et 

financiers d’évoluer progressivement vers l’aide budgétaire (globale et 

sectorielle) dans le cadre de la mise en œuvre des principes de la 

Déclaration de Paris sur l’efficacité de l’aide, déclaration visant à 

améliorer la qualité de l’aide et son impact sur le développement tout en 

permettant de renforcer les mécanismes de responsabilité mutuelle.   

 

Le renforcement des capacités des principaux acteurs en 

suivi&évaluation revêt le caractère d’une impérieuse nécessité pour 

mieux suivre les réalisations et les progrès des politiques de réduction de 

la pauvreté et des objectifs du millénaire pour le développement (OMD). 
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 Mesdames et messieurs les participants, 

 

Je voudrais vous encourager à ne ménager aucun effort et profiter au 

maximum de ce transfert de compétence pour asseoir une véritable 

culture de l’évaluation dans notre pays. 

 

Car comme vous le savez, vous avez un rôle extrêmement important à 

jouer dans l’architecture institutionnelle et dans la conduite de nos 

politiques et stratégies.  

 

 

 Mesdames et Messieurs, 

 

Je ne vous apprend rien en vous disant qu’aujourd’hui l’information 

statistique fiable et sa disponibilité en temps réel sont essentielles pour la 

prise de décisions justes, le suivi et l’évaluation des politiques et 

programmes de développement afin de rendre compte  fidèlement des 

progrès accomplis particulièrement dans l’atteinte des Objectifs du 

Millénaire pour le Développement (OMD). 

 

Ce besoin d’information est particulièrement mis en exergue avec 

l’adoption de la 2ème Génération du CSLP dénommée Cadre Stratégique 

pour la Croissance et la Réduction de la Pauvreté (CSCRP) 2007-2011, et 

dont les trois grandes orientations stratégiques qui sont : 
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- Le développement des infrastructures et des secteurs productifs 

- La poursuite et la consolidation des reformes structurelles 

- Le renforcement du secteur social 

 

Ces orientations stratégiques reposent bien entendu sur un cadre 

macroéconomique stable et assaini. Même si je suis convaincue que le 

savez tous, 

Permettez-moi de rappeler que le CSCRP a comme objectif principal, je 

cite « de promouvoir une croissance ré-distributive et une réduction de la 

pauvreté, par : 

- d’abord la relance des secteurs productifs,  

- et ensuite la consolidation du processus de réformes du secteur 

public. » 

 

De ceci découlent trois objectifs spécifiques qui mettent en exergue le 

besoin de données statistiques fiables et à jour à savoir: 

- accélérer la croissance (environ 7 % par an avec un taux de 

pression  fiscale de 17% dès 2008) ; 

- réduire significativement le taux de pauvreté ; 

- améliorer le bien être des populations. 
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Ce besoin d’information trouve également toute sa pertinence avec le 

Projet pour le Développement Economique et Social (PDES), véritable 

projet de société proposé aux Maliens par le Président de la République, 

SEM Amadou Toumani TOURE qui dit à bon droit, que : PDES 

concorde parfaitement avec le CSCR (CLSP II) et les Objectifs du 

Millénaire pour le Développement (OMD). 

 

Face à tout cela, nous nous réjouissons du développement d’une base de 

données relationnelles et multisectorielles dénommée «  Malikunnafoni », 

un outil qui permet de centraliser et d’organiser les données statistiques 

en produisant des tableaux, des graphiques, des cartes sans oublier 

l’automatisation de la production des rapports d’évaluation. 

 

Cette base de données permet également d’assurer le stockage de 

l’information statistique et son partage par la diffusion selon des moyens 

garantissant une meilleure accessibilité. 

 

La base de données Malikunnafoni constitue pour tous les utilisateurs un 

outil précieux, partie intégrante du Schéma Directeur de la  Statistique 

devant servir à l’amélioration du Système Statistique National pour le 

suivi du PDES, des OMD et du CSCRP. Aussi à ce titre, des actions 

vigoureuses doit s’appropier l’outil afin que Malikunnafoni soit un 

instrument au service du développement. 
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 Mesdames et messieurs,   

 

Je ne saurais terminer sans adresser mes remerciements les plus sincères 

à tous ceux qui ont contribué au succès de la mise en place de la base, et 

tout particulièrement l’UNICEF ainsi qu’à toute l’Equipe Technique 

dont la compétence et le disponibilité ont permis l’élaboration de cette 

base de données socioéconomiques du Mali ou « Malikunnafoni ». 

 

Le Gouvernement du Mali par ma voix vous dit : Merci pour tout et 

pour cela aussi. 

Comme si cela ne suffisait pas, cette formation sera couronnée par une 

remise solennelle aux Institutions de la République, de matériels 

informatiques offerts fort opportunément par ce partenaire infatigable 

qu’est l’UNICEF. 

    

Mes remerciements vont également à l’ensemble des autres Partenaires 

Techniques et Financiers. Je leur exprime toute la gratitude du 

Gouvernement pour leur accompagnement dans processus de 

renforcement continu des capacités de nos institutions.  

 

Tout en souhaitant plein succès à vos travaux, je déclare ouvert l’atelier 

de formation sur l’utilisation de la base de donnée Malikunnafoni  

 

              Je vous remercie pour votre attention. 

 

Bamako,28 juin 2008 


